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PAUL M E R C K ,  

Messieurs, 

Lorsque l'annÃ© dernihre , Ã pareille Ã©poque nous nous 
fÃ©licition de n'avoir pas vu nos rangs; s'Ã©,cl;iirci dans le  cours 
de 4848, j'Ã©tai loin de prÃ©voi que la mort prÃ©mature de l'un 
des membres .de ceUe compagnie, m'imposerait ,bien(Ã´ lc tri810 
devoir dont je viens m'acquitter aujourd'hi. 

Paul Merck, dont je veux exquÃ®sse rapidement la vie y naquit 
Ã Lyon le 4 i novembre 4793. DestinÃ dhs sa jeunesse Ã l'indu* 
trie, 2 fut plac6 4 l'Ã©col des Beaux-Arts de cette ville, et ne 
tarda pas Ã s'y faire remarquer. En iS i2 ,  il obtint le  deuxiÃ¨m 
prix de prim!ipc!s, quand quelques-unsdes artistes les plus dislin- 
guÃ© dont notre ville s'honore aujourd'hui, les Bonnefond, les 
Genod , les Rey , les Tl~ierrial~ les T~*in~ollet, voyaient pour la se- 
conde ou troisihme fois leur front parÃ des couronnes qui prksa- 
geaient leurs succÃ¨ fulurs. 

L'empereur dors, nialgr4 le besoin de remplir sans cesse 
cadres de son armÃ©e avait compris, sur la reprÃ©sentalio d'Ar- 
taud, combien il importait de conserver au pays et surtout Ã la 
la fabrique de Lyon, les hommes qui promettaient de contribuer 
Ã sa gloire et Ã sa prospÃ©ritÃ et ,  par une disposition libÃ©ral qui, 
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malhe~~reuscment n'a pas Ã©t maintenue, il avait autorisÃ le prÃ© 
fet  du FihÃ´n Ã ajourner indÃ©finimen le dÃ©par des laurÃ©at de 
notre 6coie des Beaux-Aris , l o q u e  le sort les frappait au tirage 
de la conscription. Merck dut Ã cette gage mesure son exemption 
d u  service militaire. Il se montra bientdt digne de cette faveur , 
en obtenant le prix de la bmse , Ã la distribution suivante, qui 
n'eut lieu qu'en 1814. 

Ses goÃ»t et ses penchants le portaient vers cette carriÃ¨r des 
arts oÃ peutdtre la gioire l'attendait ; mais la volontÃ paternelle 
l'appeiait aux travaux plus modestes d'une manufacture de poÃ«le 
de fayence, et il suivit l'impulsion qui lui Ã©tai donnÃ©e 

Cependant, au milieu de ses occupations industrielles et mono- 
tones, son imagination vive ci enthousiaste rÃªvai des distractions 
capables de remplacer les jouissances artistiques auxquelles il avait 
Ã©tt forcÃ dedire adieu. Une visite faite Ã un collecteur de LÃ©pi 
dopt&res, lui fournit l'owasion de trouver ce qu'il cherchait. La 
m e  d'un cadre de papillons, dans lequel quelques-unes de ces gra- . 

cieuses crÃ©atures &aldes avec soin, faisaient briller aux regards 
la magdcence de leur parure, lui inspira le goÃ» de cet te science 
aimable qui ne mhle jamaig des regrets aux plaisirs dÃ©liciett qtfelle 
procure. 

On le vit dÃ¨s-lor consacrer tous ses soins Ã la recherche des 
LÃ©pidopthes principalement de ceux qui sommeillent pendant 16 
jour. Il se livra Ã l'Ã©ducatio des cl~enilles , et ,  en quelques and 
nÃ©e il put Ã©tendr de beaucoup le nombre connu des Noctuelles 
de nos environs, et avoir acquis une connaissance parfde  des 
localitÃ© les plus favorables pour trouver chacune d'elles. Bien, 
Ã®Ã il agrandit le cercle de ses explorations ; il les poussa- jusque 
dans les montagnes du J3ourg-d'oisan , dont les sites pittoresques 
et sauvages laiss&rent dans $sa mdmoire des i~npressions que le 
temps ne put effacer. 

Diverses SociÃ©tÃ savantes ne tardÃ¨ren pas Ã l'admettre dans 
leur sein : la SociÃ©t LinnÃ©enn de Lyon, le 16 novembre 4834; 
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la SociÃ©t Entomologique de France, le i8  avril f 832 ; la SociÃ©t 
d'Agriculture de notre ville, le i 2  mai suivant. 

Peu de iemps auparavant, M. le docteur Rambur, Ã son re- 
I O U ~  de Corse, avait attachd le nom de Merck Ã une espÃ¨c iddite 
de XÃ lin (i) qu'il rappotlait decette Ã®le et qu'il vit en passant Ã 

Lyon, dans les boites de M. Donzcl et de notre coIl&gue, qui la 
possddaient depuis longtemps. 

La m h e  ahnde, Merck entreprit le voyage de Paris, p u r  
faire la connaissance personnelle des ldpidoptÃ©mlogiste de la a- 
pitale. 11 avait portd avec lui, pour en obtenir la ddtermination, 
un certain nombre de No~tuelles , parmi lesqueiles une ou deux 
dtaient noavehek 

Le contact des entomologi$tes les plus distinguds de Iaeaphie,  
l'enflamma d'un zhle plus ardent pour la science. II montra 
pour elle pendant quelque iemps une activiti prodigieuse. Cepen- 
dant, cette ardeur fidvreuse qui l'animait, &prouvait toutes l a  
variations et toutes les boutades d'un attachement passionnÃ© , 
Quand les intÃ©dt de soh comknerce exigeaient plus impÃ©rieu 

. 
ment sa prÃ©senc , il semblait , pendant quelque temps, avoir dit 
adieu Ã YEntomologie ; puis il y revenait tout-Ã -coup comme on 
revient Ã une passion mal iteinle , qui n'a paru sommeil1er que 
pour se rÃ©veille avec plus de force. 

Merck a publiÃ la description de I9Agrotis tiyctimera (21, dont 

(1) Xylina Merckii, RAUBUR, Catal. des Upidopthres de l'fle de 
Com,avec la description et la figure des esp&cei inbaites, (Ann. soc. 
entomol. de Fr., t 1, p. 293 et suiv. pl. lx. fig. 6. 48 avril 1832). Cette 1 
Noctuelle , indiqube par. Huebner et Gay sous le nom spbcifique de 
r i p a g h  , et par Kindermann sous celui de aimplex, a conservb &tu 
la science le nom de Xylina Merck'i, depuis ia description de M. Ram- 
bur, le s e d  qui rait bien fait wnnahe.  ' 

(2) N o c d  n y c t i w a  (Description de la clienille et  de l'inaecte par- 
fait),Ann. soc. d'a&. de Lyon, t. i, p 4 2 3 ,  pl. xv, fig. A ,  chenilie B, 1 
ins. parf. 2. - C id Ã‡ - 
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la dÃ©couvert lui etait due, et , plus tard , il a donnÃ sur la P~yche 
alMa (11, un mÃ©moir plein d9intÃ©r4t dans lequel se rÃ©vhl son 
esprit observateur, et qui laisse le regret de ne l'avoir pas vu 
continuer Ã marcher dans cette voie. En ajoufant ii ces deux 
opuscules, quelques pages sur le 8y8t8me de ventilalion de 
M. hure  (2) on aura lc cataiogue assez restreint de tous les travaux 
imprimÃ© laissÃ© par lui. Ses noles manuscrites sont peu nom- 
breuses; il avait l'habitude de confier Ã sa  mÃ©moir les remarques 
ou les faits entomologiques don6 il dÃ©~irait '~arde le souvenir. Sans 
doute il aura emporl6 dans la tombe plusieurs indications ou ob 
semations utiles', car il avait beaucoup vu ; mais, dlevt? A i'Ã©col 
de quelques amateurs vulgaires, qui aimaient A envelopper des 
ombres du mysthre leurs dÃ©couverte les moins importantes, il 
avait hÃ©ritt d'eux le petit travers d'&e peu communica~if. 

S'il nous reste de lui peu de travaux, comme chasseur de E p i -  
doptÃ¨res il a laissÃ une rkputation qui sera difficilement  surpassÃ©^ 
C'&ait lÃ son rÃ´l et le cÃ´t par lequel il brillait. DouÃ d'une vuc 
excellente, d'un Å“i perspicace, d'une force physique peu commune, 
d'une patience et d'une tÃ©nacit dans les recherches auxquelles il dut 
la majeure partie de ses dÃ©couvertes il rhnissait toutes les quali- 
tÃ© qui constituent i'excellent collecteur. Aussi, Duponchel , aprÃ¨ 
l'avoir vu Ã l'Å“uvre lors de son passage 31 Lyon, en i 833, 
hai t - i l  surnomm6 le Nemrod des entomoIogistes. 

Nul, en effet, ne dÃ©couvrai avec plus d'habiletÃ les chenilles, 
les cocons ou :es phalÃ¨ne dont les couleurs douteuses se con- 
fondent avec celle des arbres sur lesquels ils reposent. Nu1 nc 

(1) M&moire sur la P q c k  aLbi& (lu le 28 janvier W W ) .  Ann. soc. 
d'agr. de Lyon, t. 5, p. 346 et suiv., pl. =II. - Annales soc. eniom. 
de Fr., 2' skie. t. 1, p. 8 i  et suiv., pl. IV, fig. i. 

(2) 0bse~a:iong sur le sy~thme de ventilation de M. Laure ( hies le 
4 man i843). Ann, soc. d'agric. de Lyon, t. 5, p. 236. 

! 6 
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connaissait mieux les v4g6laux dont les sucs mielleux allirent 
les Noctuelles, et les Ã©poque les plus favorables Ã ces sortes de 
chasses ; nul surtout ne savait d'un pied plus vigoureux frapper 
les arbres pour en faire tomber ces insectes. Quand il Ã©tai au 
sein d'un bois, on aurait dit, Ã l'entendre de loin, que la hache 
du bucheron Ã©tai Ã dÃ©cime la forÃªt On l'a vu,  pendant trois 
jours de suite, au milieu des sapins qui couronnent les hauteurs 
de Sl-Nizier et de St-Bonnet-de-Troncy, se livrer Ã cet exercice 
phible, sans paraÃ®tr en Ã©prouve la moindre fatigue. Il inventa 
depuis un moyen plus commode , mais plus dommageable , 
d'imprimer aux arbres des secousses auxquelles ne peut rÃ©siste 
aucun insecte. 

pour se faire une idÃ© des jouissances passiondes que lui 
donnait l'entomologie, et des Ã©motion fÃ©brile que lui causait la 
rencontre inattendue d'un lÃ©pidopthr nouveau pour lui, il eut 
Â¥all le voir prÃ¨ de St-Cyr-cn-Chatou, dans une prairie servar.1 
Â¥l lisihre Ã un bois de sapins, poursuivre une des plus belles 
/lusies, celle que les naturalistes ont nommÃ© bractea. D8s qu'il 
eut reconnu cetle noctuelle alpine Ã la bandelette d'or dont se. 
ailes supÃ©rieure sont parÃ©es sa joie se trahit par un cri involon- 
taire; quand il la vil dans son filet, tout son corps fut agitÃ d'un 
frÃ©missemen de plaisir , el sa main prÃªl Ã la piquer tremblai!' 
dans la crainte de dÃ©flore cette charmante crÃ©ature 

Celte vivacith et celle ardeur qu'il dÃ©ployai dans ses excur- 
sions enlomologiqucs , il les monlrdit dans ses amitibs, dans son 
empressement Ã obliger ou Ã rendre service, et dans un sentiment 
liumanilaire qu'il a poussÃ parfois jusqu'au plus rare dÃ©vouement 

Trois fois il a arrachÃ Ã la mon des malheureux prÃªt Ã pÃ©ri 
dans les flots. II faillit un jour payer de sa vie son zhle gÃ©n 
reux. La S a h e  Ã©tai forte; il s'Ã©tai jetÃ Ã l'eau tout bollÃ© il 
eut une peine infinie Ã regagner t e  bord, avec la jeune fille qu'il 
,endait Ã sa famille. Ces actes de courage lui semblaient si na- 
turels que jamais il ne songeait A les rappeler. - 
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Un Jour (c'Ã©tai je crois en 1834), un de ses amis se trouvait 

chez lui, lorsque tout-&-coup un bruit inaccoutumd se fait en- 
lendre sur le quai. Merck se lhve brusquement, descend en h o -  
rant ses escaliers, en quittant, chemin faisant, son v&ement ; le 
spectateur de cette  cÃ¨n l'avait Suivi ~ u s ~ u ' &  la porte sans corn- 
prendre le motif de ce &part prÃ©cipilÃ Un instant aprhs, Merck 

i revint : je croyais, dit-il, avoir entendu quelqu'un p d t  Ã se 
noyer appeler du secours, et j'allais lui en porter. . ' Comme Ã tous les cmurs &nÃ©reux les dangers loin d'effrayer 
son courage , l'enflai~imaient el l'exritaien t. 

En 1850 il avait Ã©Ã Ã©l capitaine de la garde nationale. Lors 
des dÃ©plorable Ã©vdnemenl de 1831 , il apprend que lamaison 
Oriol est sur le point d'htre ddvastÃ©e aussitÃ”t!i endosse.m veste 
de travail, rassemble dans son voisinage une centaine de gardes 1 nationaux habillds M manidre , vole avec eux ai ameh vars le 
point menach, arrhte le pillage commencÃ© et revient avec sa troupe, 
sans ambitionner, sans chercher d'autre rÃ©compensequ la satis- 
faction d'avoir fait une bonne action. 

Mais c'est surtout pendant les inondations d e  1840 qu'il 
montra jusqu'oÃ pouvait s'dlever son dnergie. Dans ces jours de 
sinistre mdmoire, oÃ tant de malheureux Ã©taien e x w s  auxan- 
pisses, aux souffrances, aux besoins, Merck ne pouvait rester 
speclakur impassible des maux dont il &ait le tirnoin, sans cher- 
cher Ã les adoucir. Il s'offre pour aller dans les endroits les plus 
p6rilleux , si quelques personnes veulent bien le seconder. Quatre 
des crocheteurs prÃ©posÃ au dÃ©chargemen des bateaux h vapeur, 
les sieurs Ldonard, Mondon, Fayard et Pivolet, Ã©leotrisÃ par son 
dÃ©vouemen et pleins de confiance en son courage , s'offrent Ã 

l'accompagner. 
En vain les mariniers du port, Ã la vue des dangers auxquels 

il s'exposait, cherchent-ils Ã le ddtourner de son dessein, en 
le prÃ©venan de ne pas compter sur leurs secours. Pendant pr4s 
de huit jours il ne cessa de porter Ã un grand nombre de ramilles 
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de la murriLure , de l'eau potable , des paroles de consolation et 
d'esp6rance, el il pourvut leurs beaoin~ encore longtemps 
aprÃ¨s 

Les ditlÃ©rente feuilles publiques (1) ou broclmres (2) du mo- 
ment, ont toutes rappel4 sa conduite hdrolque. Peut-Ãªtr avait- 
il le droit d'attendre la &compense bonoriQue rÃ©servÃ aux 
hommes qui ont bien:mdritÃ de leur pays. Pgur le dÃ©dommage 
de ce qu'ils considÃ©raien comme un oubli du gouvernement, 
des malheareux dont il avait essuyÃ les Iwtaw et un cerkio 
nombre d'habitants du quartier de Bourg-Neuf, le rendirent l'objet 
d'une manifestation aussi louchatile que flatte& (3) ; ils lui of- 
frirent une couronne et une tabatihre , dont les mdteox pdcieux 
formaient la moindre valeur. Sur le couvercle de ce e u  , d'un 
travail admirable, &ail inscrit dans un cartouche d'or, le nom 
de Paul Merck. Autour du .cartouche dtaiebt indiqubs les 
journaux de Lyon qui avaient rappel6 sa belle conduite, et prÃ  ̈
du pourtour &ait gravÃ© sur platine l'inscription &iVante : 
Les habitants du quartier de Bwrg-Neuf d llhdnwable M. P. 
Mfrck, qui $est dÃ©vou pour eux au pÃ©ri de sa me, dtirant 
l'inondation du 8 au 10 novembre 1840. 

Il voyait s'avancer l'Ã¢g oÃ la mort frappa son pÃ¨r avec le 
l 

(1) Courrier de Lyon, 6 et 17 novembre 1840. - Censeur, 20 no- 
vembre 1840. - Fanal du Commerce, 27 novembre 1840: 

(2) Lyon en 1840. Rhcit des inondations qui ont frappb cette ville 
et le dbpartement du Rh6ne en octobre et novembre, rddid  sur des 
documents authentiques, par un tdrnoin oculaire. Lyon , Lot& Per- 
rin, 1840, in-8, p. 57'- Rdcit de toutes les inondations de Lyon, Ã 'a 
prhs des documents authentiques, par M. Kauffiann ; 2 O  &dit. Paris 
et Lyon, 1840, p. 48. - ~ a ~ ~ o r t  sur les inondations de 1840, prib 
sent6 par M. le Maire de la ville de Lyon M. le Prhfet. Lyon, 1841, ' 

in-8, p. 38. 
(8) Courrier de Lyon , 1" novembre 1841, 
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245 1 pressentiment de ne pas &passer cette dpoque faille. Un jour, 
au retour (Tune excursion dans les montagnes d'lzeron et d e  

i 

1 St-Bonnet, il fui atteint' de maladie sur la commune dc Vau" 
pwray. Des personnes du hameau de Clavigny l'accueitlirent 
avec empressement, lui procurÃ¨ren l e  secours dont il avait 
besoin, et sur Ã§ademand le conduisirent Ã Lyon, oÃ les soins 

; empressÃ© de sa famille et de son mddecin' bhtÃ¨renis Ã§uÃ©riso 

1 Revenu bientÃ´ 31 la santb , il eut la pensÃ© d e  quitter les 
1 affaires. Dans ce but, i l  songea Ã avoir unemaison de campagne 

pour y passer les 416s. La reconnaissance le porta 4 choisir le 
voisinage des personnes dont il avait reÃ§ des secours si utiles 
el si obligeants. Le hameau declavigny d'ailleurs Ã©tai rapprochÃ 
de son frÃ¨r qu'il comptait visiter souvent. DhjÃ , il entrevoyait le 

1 
repos aprÃ¨ lequel il soupirait ; la maison qu'il se faisait cons- 
truire &ail presque habitable. Il quitta Lyon le lundi, 28 mai, 

; pour pr6sider aux travaux qui restaient h achever. Le lendemain, 
aprhs quelques heures de fatigue sous un soleil ardent, il voulut , 
pour se dbsaltÃ©rer boire et en trop grande quantitd de l'eau 
froide ; cette imprudence provoqua des accidents, contre lesquels 

, Ã©chouhren tous les secours de l'art. 11 mourut le vendredi , 
1** juin 1849, sans avoir pu reconnaÃ®tr son bpouse et ses enfants , 
accourus dhs les premiers moments pour lui prodiguer leurs soins. 
Son corps fut amend h Lyon, et le lundi suivant, ses parents , 
ses amis et des membres en assez grand nombre des SociÃ©td 
d'Agriculture et LinnÃ©enn de Lyon, lui firent sur le seuil de la 
tombe leurs douloureux adieux. 

En vous parlant de Merck, au sein de celle compagnie oÃ nous 
aimions 3I nous retrouver, oh il se fit remarquer par sa modestie 
et par sa bienveillance envers tous, il est difficile de se dÃ©fendr 
du sentiment pÃ©nibl qu'on Ã©prouve quand, jetant un regard en 
arrihre, on cherche vainement sur le chemin de la vie une foule 
d'amis qu'on n'aurait pas voulu quitter. 
Mais Merck ne vivra pas seulement dans le souvenir de ceux 
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qui i'ontconnu. Il a fait assez pour laisser une m6moire plus dura- 
ble. InterprÃ¨te de ses intentions, sa veuve etses enfants ont donnÃ 
au musÃ© d'histoire naturelle de Lyon sa collection, fruit de tant 
de peines e tde lant de sollicitudes; cw richesses entomologiques 
qui renferment, entre autres, la reprÃ©sentatio la plus compl&te 
des Noclueltes de nos environs, rediront longtemps encore et le 
zÃ¨l qu'il montra pour la science et les services plus mÃ©ritoire 
qu'il rendit Ã l'humanitÃ© 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 




